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Résumé


Le manuel de Claude Prêcheur contient tout ce qui est nécessaire à l’exercice du métier de maçon.


Gestes, outils, méthodes, matériaux, réglementation : tout ce qu’un professionnel doit savoir y est exposé en termes précis. Chaque description est illustrée par des photos et des schémas en couleurs.


Livre d’étude pour les futurs professionnels qui préparent leurs examens, aide-mémoire pour les artisans qui cherchent une référence, support pratique d’enseignement pour les formateurs, c’est l’œuvre d’un maçon soucieux de partager son expérience et de transmettre ses connaissances.


Que l’on ait décidé de devenir maçon, que l’on veuille réaliser seul ses travaux de gros œuvre ou que l’on souhaite simplement suivre la construction de sa maison, on trouvera ici les connaissances technologiques nécessaires et les conseils pratiques pour réussir.


Ce manuel aidera aussi les futurs professionnels à évoluer dans leur carrière vers les postes d’encadrement, les autoconstructeurs à réaliser — dans les règles de l’art — des travaux complexes et, aux particuliers qui font construire, il offrira des garanties. On appréciera par exemple les astuces du maçon-coffreur, mais on saura aussi comment interpréter des plans d’architecte ou les documents du bureau d’étude.


Des exercices corrigés permettront par ailleurs à ceux qui préparent un examen de vérifier la bonne assimilation des connaissances.


Hygiène, sécurité et outillage • La maçonnerie de blocs ciment • La maçonnerie de briques de parement • La maçonnerie de briques Monomur • Le béton • Le trait de niveau + 1,00 m • Le coffrage • Le béton armé • La vibration des bétons • Les poteaux en BA • Les poutres et linteaux en BA • Les banches • L’élingage
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Du même auteur chez Eyrolles :


Manuel technique du maçon. Matériaux, outils et techniques.


Complémentaires, les deux volumes qui composent ce manuel sont indépendants et peuvent être utilisés séparément.
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Préambule


Le métier de maçon


Après le nivellement du terrain, le maçon est le premier à intervenir dans la construction d’un bâtiment : il élabore ou met en place les éléments porteurs d’une construction en respectant les plans ; il prépare et réalise les fondations, coule la dalle, monte les murs et les cloisons, pose les planchers. C’est ce que l’on appelle le « gros œuvre ».


Un rôle-clé


Le maçon est le garant de la qualité de l’enveloppe et de la structure du bâtiment (en dehors des systèmes constructifs bois). Il intervient sur tout type de bâtiment, aussi bien dans le cadre de constructions neuves que sur des chantiers de réhabilitation ou de restauration de bâtiments anciens.


Des prestations variées


Selon les constructions, le maçon a l’occasion de manipuler du béton, des liants, des moellons, de la pierre, de la brique, du bois, des matériaux composites, des ensembles préfabriqués (poutrelles, hourdis, pré-dalles, etc.). En conséquence, il utilise des outils à main (truelle, fil à plomb, etc.) et/ou des équipements mécaniques comme les matériels électroportatifs ou pneumatiques. Le maçon maîtrise également la fabrication des éléments qui servent à maintenir ou à décorer l’enveloppe du bâtiment (mortier, ciment, plâtre, résine, etc.) et réalise des enduits intérieurs et extérieurs. Dans certaines régions, le maçon peut être également couvreur et charpentier.


Des secteurs diversifiés


Un maçon peut être appelé sur des chantiers de construction, de rénovation, voire même de démolition. Il peut être amené à construire des bâtiments traditionnels ou modernes : maison individuelle, immeuble collectif d’habitation, immeuble de bureaux, centres commerciaux, bâtiments industriels, etc. Il peut aussi participer à la restauration et à la réhabilitation de monuments historiques.


Un métier évolutif


La variété des chantiers sur lesquels peut travailler un maçon lui permet de faire évoluer et de diversifier ses savoir-faire. Le maçon qui le souhaite a souvent la possibilité de s’exercer à des techniques totalement différentes, en passant de la construction traditionnelle au monomur à des bétons spécifiques, à l’assemblage d’éléments préfabriqués, à l’isolation thermique par l’extérieur, etc. Un maçon peut également se spécialiser dans la performance énergétique des bâtiments et conseiller ses clients.


Condition et environnement de travail


Le maçon travaille la plupart du temps en extérieur, seul ou au sein d’équipes plus ou moins restreintes, et se déplace au rythme des chantiers. Lorsqu’il travaille sur un site occupé, chez un particulier ou sur un site ouvert au public, il doit s’adapter à certaines contraintes : planifier, baliser les lieux, limiter bruit et poussières, etc.


Qualités et aptitudes attendues


•Avoir le sens de l’espace et goût de la géométrie.


•Savoir s’organiser.


•Aimer la rigueur et la précision.


Perspectives professionnelles


•Possibilité de se spécialiser en construction de maisons neuves ou dans la restauration de bâtis anciens et d’exercer une activité de chapiste coffreur et de préfabrication.


•Devenir chef d’équipe, avec une expérience confirmée ou une formation.


•Exercer une fonction de bureau d’études, après un complément de formation.


•Devenir chef d’entreprise maçon après quelques années d’expérience et une formation en gestion et pilotage d’entreprise.


•Exercer des métiers voisins comme carreleur ou plâtrier.


Les diplômes pour devenir maçon


•CAP Maçon / CAP Constructeur en béton armé du bâtiment (Mention complémentaire Béton prêt à l’emploi)


•Brevet professionnel Maçon


•Brevet professionnel Construction en maçonnerie et béton armé


•Bac professionnel Technicien du bâtiment : organisation et réalisation du gros-œuvre


•Bac professionnel Interventions sur le patrimoine bâti, option A-Maçonnerie


Autres bac pro proches de la maçonnerie :


•Bac professionnel Interventions sur le patrimoine bâti, option B-Charpente


•Bac professionnel Interventions sur le patrimoine bâti, option C-Couverture


•Bac professionnel Technicien d’études du bâtiment, option A-Études et économie


•Bac professionnel Technicien d’études du bâtiment, option B-Assistant en architecture


Après le baccalauréat


BTS Bâtiment


En formation professionnelle à l’AFPA (titres professionnels)


•1er niveau de qualification


Maçon / Maçon du bâti ancien / Coffreur bancheur, option bâtiment


•Niveau Bac


–Chef d’équipe en maçonnerie générale / Chef d’équipe gros œuvre


–Métreur en réhabilitation de l’habitat


–Assistant chef de chantier gros œuvre


•Niveau Post Bac


–Conducteur de travaux du bâtiment / Chef de chantier gros œuvre


–Dessinateur projeteur en béton armé


Ces informations, réunies et rédigées par la CAPEB, figurent en ligne à l’adresse suivante :


www.artisans-du-batiment.com/macon


La CAPEB, Confédération de l’Artisanat et des Petites Entreprises du Bâtiment, est le syndicat patronal représentant l’artisanat du bâtiment. La CAPEB propose, à ses adhérents ainsi qu’à tous ceux qui souhaitent découvrir l’artisanat, des informations exhaustives sur les formations, les métiers et la réglementation, tant à l’échelon national que local.


CAPEB 2, rue Béranger 75140 Paris cedex 03 – Tél : 01 53 60 50 00 – Adresse électronique : capeb@capeb.fr




Chapitre 1


Hygiène, sécurité et outillage



1.1La sécurité



1.1.1L’analyse des risques et prévention



1.1.1.1Les engagements santé et sécurité au travail de l’apprenti


Je n’oublie pas que si mon employeur a des obligations envers moi, je suis responsable de ma sécurité et aussi de celle des autres. Ainsi, j’adopte les comportements suivants :


•je repère les dangers existants et ceux liés à mon activité, tant pour moi que pour les autres ;


•j’analyse la situation avant d’intervenir ;


•je respecte les consignes que l’on me donne ;


•si je constate que la situation est dangereuse, j’alerte immédiatement mon responsable ;


•quand je ne sais pas, je demande des explications ;


•je prends soin du matériel que j’utilise et, s’il est défectueux, je préviens mon responsable ;


•je réduis mes efforts physiques en utilisant les moyens de manutention ou en me faisant aider ;


•si je dois utiliser un produit dangereux, je lis l’étiquette et respecte les consignes indiquées ;


•j’utilise les protections collectives et les laisse en place ;


•je porte les vêtements de travail et les protections individuelles adaptés mis à ma disposition ;


•je me change et me lave les mains avant de manger. Je respecte les installations d’hygiène mises à ma disposition ;


•lors de la visite médicale, je signale au médecin du travail les particularités de mon poste de travail.



1.1.1.2Démarche du maître d’apprentissage


En complément de la « charte de l’alternance BTP », cette fiche d’accueil constitue un support pour informer l’apprenti sur les risques professionnels et lui expliquer les mesures de prévention à mettre en œuvre.


En préalable à cette démarche, il faut :


•évaluer les risques, afin de les transcrire dans le document unique ;


•repérer les situations dangereuses ;


•comparer ce qui est fait dans l’entreprise avec les bonnes pratiques ;


•corriger en priorité les situations dangereuses.


Trois étapes pour accueillir l’apprenti en matière de prévention :


•Présenter son contexte de travail : organiser une visite des lieux, présenter l’équipe et les situations de travail.


•L’informer sur les risques et les mesures de prévention, à partir de la fiche d’accueil « apprenti » ci-dessus.


•L’accompagner dans la durée : pour chaque tâche confiée à l’apprenti, vérifier s’il a repéré les situations dangereuses, s’il sait mettre en œuvre les mesures de prévention définies par l’entreprise. Le responsabiliser et lui permettre de s’approprier les bonnes pratiques de l’entreprise.



1.1.1.3Les principaux risques du métier


•Mauvaises conditions d’hygiène : absence d’installations d’hygiène, milieu insalubre ou infecté.


•Chutes d’échafaudage : de personnes, de matériel, renversement.


•Chutes de plain-pied : accès, circulation sur chantier.


•Chutes d’échelle : glissade, renversement.


•Liés à l’utilisation d’engins : heurt, renversement, chute de charge.


•Risques électriques : électrisation, électrocution.


•Liés à la manutention manuelle : blessures (coupures, écorchures), TMS (troubles musculo-squelettiques).


•Risques chimiques : irritations, brûlures, intoxications.


•Chutes de hauteur : rive d’ouvrage, trémies.


Cette liste n’est pas exhaustive et doit être complétée selon les spécificités des travaux.
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1.1.2Les équipements de protection individuelle (EPI)


[image: image]


1 - Vêtements de travail
2 - Casque de chantier
3 - Chaussure et botte de sécurité
4 - Gants
5 - Lunettes de protection
6 - Protection des oreilles (antibruit)
7 - Masque antipoussière
8 - Baudriers
9 - Harnais de sécurité


La prévention : toutes ces protections sont indispensables pour votre sécurité.


Les EPI sont obligatoires, mais ne remplacent pas les protections collectives.



1.1.2.1Règles générales de sécurité


•Respectez le règlement de l’entreprise.


•Signalez toute situation dangereuse à votre responsable hiérarchique.


•Utilisez les équipements de protection individuelle.


•Respectez les consignes de sécurité.


•Respectez les dispositifs de protection collective.


•Respectez les interdictions de fumer.


•Respectez les interdictions de consommer des boissons alcoolisées ou substances illicites sur le chantier ou à l’atelier.


•Utilisez le matériel uniquement pour l’usage pour lequel il est prévu.



1.1.2.2Hygiène


Utilisez, respectez et maintenez propres :


•les réfectoires,


•les vestiaires (armoires…),


•les sanitaires (W-C, lave-mains…),


•les vêtements de travail.
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1.1.2.3Prévention des chutes de hauteur : « le garde-corps »


•N’improvisez pas des plates-formes de travail : sur celles-ci ou sur un échafaudage, il faut mettre en place un garde-corps, quelle que soit la hauteur du plancher de travail.


•Mettez en place les protections au pourtour de la plate-forme de travail et face au maçon.


•Ne surchargez pas la plate-forme.


•Pour éviter des chutes d’objets, mettez en place toutes les plinthes.


•Réglez les plates-formes à la bonne hauteur. Pas de surélévation bricolée !


–La main courante de 1,00 à 1,10 m ;


–la lisse intermédiaire à mi-hauteur ;


–la plinthe de 10 à 15 cm.


•Toutes les ouvertures dans les planchers doivent être protégées.


•Les baies doivent également être protégées.
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1.1.2.4Les échelles


Les échelles ne doivent pas être utilisées comme poste de travail, elles ne servent que de moyen d’accès à un niveau différent à condition qu’elles soient fixées en bas et en haut et qu’elles dépassent du niveau supérieur de 1 m minimum. Leur rapport d’angle doit être de 1 d en pied /4 d en hauteur.
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Pour éviter qu’elles ne basculent ou ne glissent, les échelles doivent être bien positionnées et fixées en haut et au sol.


Descendez toujours face à l’échelle.
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ASTUCE


Placez-vous au pied de l’échelle, les bras tendus affleurant les montants, et celle-ci sera bien positionnée.






1.1.2.5L’ordre sur le chantier et aux postes de travail


•Rangez et nettoyez votre poste de travail.


•Dégagez les chemins de circulation…


•Nettoyez le sol pour éviter les glissades, les chutes, les piqûres…


•Le stockage du matériel et des matériaux (bois, armatures, palettes) doit être parfaitement signalé et aligné (hauteur maxi : 1,50 m). Ne stockez pas n’importe comment, mais sur une aire horizontale et résistante, avec un empilement de deux palettes maximum. N’utilisez pas les palettes comme plates-formes de travail.


•Ne nettoyez pas n’importe comment. Attention aux personnes qui sont en dessous !


•Ne décoffrez que sur ordre de votre hiérarchie. Démontez proprement les assemblages et dépointez immédiatement les bois. Pour décoffrer, travaillez à la bonne hauteur.


•Nettoyez les traces de béton sur les bois avant réemploi : sinon, les lames de scies s’abîmeront très vite au contact du béton durci.


•Préparez les cheminements. La plate-forme de cheminement doit être suffisamment large, résistante et stable.


•Faites attention aux chutes éventuelles d’objets, protégez le dessus des passages.


•Chargez correctement la brouette et tenez compte des dimensions de passage.



1.1.2.6Circulation et accès sur le chantier


•Empruntez les voies d’accès.


•Utilisez les passerelles pour circuler sur le chantier.


•Veillez à ce que les accès soient correctement éclairés et munis de protections.


•Faites attention aux risques de heurts avec des objets en mouvement (grue, engin de chantier).


•Sur les planchers à entrevous (hourdis), évitez de marcher directement sur les entrevous. Mettez des chemins de planches pour éviter les risques de rupture.


•Un blindage doit être présent lorsqu’une tranchée est réalisée à plus de 1,30 m.


[image: image]



1.1.2.7Manutention manuelle


Portez vos protections individuelles et adoptez une bonne position pour éviter : 


•les blessures aux mains, aux pieds, à la tête,


•les lésions de la colonne vertébrale (mal de dos…).



1.1.2.8Risques électriques


•Respectez le matériel électrique, ne « bricolez » pas.


•Ne tirez pas sur le fil, mais sur la fiche.


•N’utilisez pas les outils électriques portatifs en cas de forte pluie.


•Attention aux lignes aériennes.


•Utilisez des baladeuses électriques réglementaires.



1.1.3Identifier les risques et les prévenir


Dans le tableau ci-après, l’objectif est de savoir identifier les risques pour chaque poste de travail et de trouver les moyens de prévention qui réduiront ou élimineront les situations dangereuses.


Risques et mesures de prévention
















	

	Risques identifiés
Situations dangereuses

	Messages et actions
de prévention






	Hygiène - Santé

	
Mauvaises conditions d’hygiène
Travail en milieu insalubre ou infecté

	Donner accès aux W-C, vestiaires, eau potable, douches si nécessaire.
Entretenir les installations sanitaires.
Respecter les préconisations en matière d’hygiène corporelle et vestimentaire. Éliminer les déchets.
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